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BONNE ET HEUREUSE ANNÉE NOUVELLE! 

 
Le chant sera sur vos lèvres 

comme en une nuit de fête, 
et la joie sera dans vos cœurs 

comme lorsqu’on marche au son de la flûte. 
(Isaïe 30,29) 

 

oici l’année nouvelle, toute jeune, toute fraîche, comme l’est l’Enfant de Bethléem. Voici les 
temps nouveaux où Dieu nous rejoint sur nos chemins d’humanité. Voici les temps 
derniers, où Dieu nous accompagne. Il marche devant nous et nous entraîne sur ses pas, il 

marche derrière nous, nous stimule et nous réconforte. Il est en nous… et tout devient alors 
possible. 

RDes/ 
 
TOUT UN HIVER EN BIOÉTHIQUE 
 
Un nouveau cours s’est ajouté à notre programme de Formation théologique et pastorale : 
le cours FTP-475 Bioéthique aujourd’hui que dispensera Mgr Bertrand BLANCHET les 
21 janvier, 18 février, 25 mars et 29 avril 2017.  Essentiellement, deux objectifs y seront 
poursuivis : 1/Susciter une réflexion méthodique sur les principaux enjeux bioéthiques actuels;  
2/Développer une aptitude à prendre une position personnelle sur ces questions. De fait, huit 
(8) questions ont été retenues, les suivantes : 1 / Concepts ou notions : morale, éthique, 
bioéthique; droit, chartes des droits et conventions internationales. 2 / Avortement : 
rappel historique, au Canada plus particulièrement; enjeu et défis. 3 / Procréation 
assistée : processus et questions éthiques. 4 / Grossesse pour autrui : maternité de 
substitution ou mères porteuses. 5 / Dons d’organes : enjeux propres aux donneurs, 
vivants ou défunts; cas particuliers. 6 / Soins de fin de vie : dignité du corps humain; 
soins palliatifs. 7 / Euthanasie et aide au suicide : état des lieux, perspectives de foi et 
position de l’Église. 8 / Sur le terrain, cheminement d’une décision éthique : méthode, 
normes, valeurs, principes, règles de discernement. 
 
D’ici le 15 janvier, si quelqu’un souhaitait rafraîchir ses connaissances, sachez que de 
nouvelles admissions sont toujours possibles, qu’on peut aussi suivre ce cours sans 
rechercher les crédits. On s’inscrit alors comme auditeur ou auditrice et on communique 
avec l’Institut de pastorale par courriel (ipar@glogetrotter.net) ou par téléphone (418-721-
0166).  Soyez donc les bienvenus! 
 
 
QUE DE CONFESSIONNAUX RECYCLÉS! 
 
Le directeur de l’Institut est toujours surpris, quand il visite une église, de voir comment 
dans les paroisses on semble avoir rivalisé d’originalité dans le recyclage des 
confessionnaux. Il a trouvé jusqu’ici un vestiaire où ranger les aubes des enfants de 
chœur, une armoire à balais, vadrouilles et autres produits d’entretien, un placard où se 
retrouvent potiches, vases à fleurs, candélabres et autres luminaires. Et dans une 
sacristie, à l’intérieur d’un confessionnal capitonné pour mal-entendants, il a trouvé une 
toilette avec cuvette du côté du confesseur et lavabo du côté du pénitent. L’endroit étant 
insonorisé, on nous a assuré que c’était tout à fait discret! 

V 



LES LAÏCS, MESSAGERS DE L’ÉVANGILE 
 
Ce titre est celui donné à une lettre que le pape François adressait le 19 mars dernier à 
M. le cardinal Marc Ouellet, président de la Commission pontificale pour l’Amérique 
latine. Le Vatican l’a rendue publique le 26 avril et les Éditions Salvator l’ont publiée en 
juin dernier. Cette lettre est un «événement», non seulement parce qu’elle résume le 
point de vue du pape sur la mission des laïcs en Amérique latine mais surtout parce 
qu’elle lui permet de développer et de préciser sa vision plus générale de l’apostolat 
laïque dans l’Église et dans le monde. 
 
Assurément, cette vision est celle du concile Vatican II, celle aussi du pape Paul VI, le 
seul de ses prédécesseurs que le pape François cite, et à deux reprises. Mais s’adressant 
plus particulièrement aux prêtres et aux évêques, il écrit : Notre première consécration 
prend ses racines dans notre baptême. Nul n’a été baptisé prêtre ou évêque. Nous avons été 
baptisés laïcs; c’est le signe indélébile que jamais personne ne peut effacer. Nous devons toujours 
nous rappeler que l’Église n’est pas une élite de prêtres, de consacrés et d’évêques; mais que nous 
formons tous ensemble le Peuple saint des fidèles de Dieu. Oublier cela entraîne des risques et 
des déformations tant au niveau de notre vie personnelle que communautaire dans l’exercice du 
ministère que l’Église nous a confié. C’est vers les prêtres et les évêques qu’il se tourne 
encore quand il avance que Dieu n’est pas le berger qui dicte aux fidèles ce qu’il faut faire ou 
dire; ils le savent aussi bien sinon mieux que nous. Ce n’est point le berger qui doit déterminer ce 
que les fidèles doivent dire dans telle ou telle situation. En tant que pasteurs, en communion avec 
nos fidèles, nous ferions mieux de nous demander que faire pour encourager et promouvoir la 
charité et la fraternité, le désir du bien, de vérité et de justice; comment faire pour que la 
corruption ne s’installe pas dans nos cœurs? Enfin, par cette lettre apostolique, le pape 
François est venu rappeler que notre rôle, notre joie, la joie de pasteur est précisément d’aider 
et d’encourager, comme beaucoup d’autres avant nous, tels que les mères, les grands-mères, les 
parents, les vrais protagonistes de l’histoire; […] Les fidèles laïcs font partie du Peuple saint de 
Dieu et par conséquent sont les protagonistes de l’Église et du monde, que nous sommes appelés 
à servir et non à être servis par eux. Cette lettre est un «événement», relevait déjà Louis 
Cornellier dans Le Devoir du 3 décembre. Féconde lecture! 
 
 
DURS LENDEMAINS DE VEILLE 
 
C’est le 20 janvier que tout ce qui s’est passé chez nos voisins dans la nuit du 8 au 9 
novembre 2016 se concrétise : l’élu Donald TRUMP devient le 45e président des États-
Unis… Ridicule!, ce qui étymologiquement signifie : qui prête à rire. Certes, on peut bien 
en rire, mais c’est d’en pleurer qu’on devrait. 
 
L’autre jour, sous la plume d’un intellectuel américain, on pouvait lire cette diatribe : 
Longtemps encore, nous resterons marqués et accablés par l'image de ce candidat aussi 
improbable que pitoyable, par son incroyable aplomb, par sa capacité ahurissante à débiner 
sottises sur sottises, à se répandre en invectives nauséabondes, à vilipender les femmes, les Noirs, 
les minorités en général sans que son crédit en soit durablement entamé. Sans parler de sa totale 
incurie intellectuelle, de son aphasie cérébrale, de son inculture crasseuse, de sa vulgarité 
sidérante, de sa mauvaise foi triomphante, de sa haine bien trempée, de sa goujaterie sans limites, 
de sa capacité à enfiler mensonge sur mensonge, de sa propension à raconter absolument 
n'importe quoi sur des sujets d'une importance cruciale. Voilà qui en dit long, très long, sur la 
déliquescence et l'appauvrissement d'une nation aussi puissante et moderne que celle des États-
Unis.  
 
 
CAPSULE 
 
La jeunesse n’est pas une question d’âge. Elle est une manière de vivre (Eisenhower). 
______________________________________________________________________________
RDes/151216 


